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Modave/Vierset-Barse : poursuite de la 
fouille d'un bâtiment en pierre du Haut 
Moyen Âge découvert sur le site du 
« Rocher du Vieux-Château » à Pont-
de-Bonne. Un bâtiment de stockage 
ou un bâtiment élitaire ? Résultat de la 
campagne de fouille 2023

Emmanuel D

En 2022, les recherches menées sur le site 
de la ortication celtiue et ottonienne 
du « Rocher du Vieux-Château » se sont 
concentrées sur une zone située à une 
soixantaine de mètres derrière le rempart 
oriental, le long de la ordure septentrio-
nale de l'éperon, ui conservait un amon-
cellement de pierres d'une supercie de 
150 m² sur une hauteur de 0,9 m (Delye 
et al., 2023). Plusieurs murs liés par un 
mortier de chaux avaient été exhumés du 
sous-sol, dessinant le plan rectangulaire 
d'un petit âtiment en pierres de 11 m 
de longueur sur 6,5 m de largeur extra-
muros et d'orientation nord-ouest/sud-
est. Le dégagement complet du âtiment 
et de ses aords s'est poursuivi durant les 
mois de juin et de juillet 2023 (soit six 
semaines au total), à l'occasion d'un stage 
organisé par le Cercle archéologiue 

Hesaye-Condroz en collaoration avec le Centre 
européen d'Archéométrie et le service d'Archéologie 
médiévale et post-médiévale de l'Université de Liège à 
destination des étudiantes et des étudiants (acheliers 
et masters) en Archéologie et Histoire de l'Art.

L'analyse des maçonneries montre ue le âtiment a 
été construit en deux étapes. Dans un premier temps, 
une osse rectangulaire de 7,15  m de longueur sur 
5,95 m de largeur (supercie de 42,5 m²) a été creu-
sée dans le sustrat argilo-limoneux et dans l'encais-
sant rocheux sur une proondeur de 0,8  m, soit un 
volume de roche de plus de 23 m³ (proondeur dans la 
roche = 0,55 m). Cette osse sera totalement paremen-
tée au moyen de locs calcaires de tailles diverses et de
uelues plauettes de grès, le tout lié par un mortier 
de chaux lanchâtre. Au-dessus du socle rocheux, dans 
des tranchées de ondation préalalement creusées 
dans le sustrat argilo-limoneux, les murs s'appuient 
partiellement sur la roche et leurs épaisseurs atteignent 
0,55 m. L'emprise au sol de ce premier âtiment atteint 
50 m² (long. : 7,7 m ; larg. : 6,5 m). Un apport d'argile 
jaune orangé a permis de régulariser le sol de cette 
construction excavée. Cette argile, contenant des restes 
néolithiues et protohistoriues, est d'origine locale et 
a déjà été rencontrée lors de la ouille de l'entrée orien-
tale de la ortication (Delye, 2016). Aucune élévation 
n'est conservée. Seules les ondations susistent. L'état 
d'arasement de ce âtiment, au niveau du sol actuel, 
est très variale ; le gouttereau oriental a ainsi presue 
totalement disparu.

Une seconde pièce sera construite dans un deuxième 
temps, au nord-ouest de la première construction, 

Pont-de-Bonne, « Rocher du Vieux-Château » : écuelle carénée décorée 
provenant du fond de la cave.
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portant sa longueur totale à 11 m (supercie au sol  : 
71,5 m²). Sa largeur intra-muros n'excède pas 2,8 m. 
Cette nouvelle pièce, dont les murs sont très mal conser-
vés –  il ne reste plus u'une assise de pierres calcaires 
liées par un mortier de chaux – n'est pas chaînée au 
premier âtiment, du moins en ondation. Il n'est pas 
interdit de penser ue le chaînage des gouttereaux a 
pu avoir lieu au-dessus des ondations. Le niveau 
de sol n'est pas conservé et aucun indice de passage 
entre les deux pièces n'a pu être détecté. La ondation 
d'une maçonnerie en uart de cercle (1,7 × 1,2 m) est 
conservée dans l'angle méridional. Il pourrait s'agir de 
la ondation d'une cheminée ou d'un our.

Le matériel céramiue associé à cet édice est 
très homogène et s'intègre paraitement dans la 
typo-chronologie du e  siècle régional. On retrouve 
principalement des pots gloulaires en pâte lanche 
mosane à col éversé simple et des écuelles carénées, 
dont deux exemplaires décorés de traits de peinture 
rouge ont été retrouvés écrasés sur le ond de la cave. 
Deux monnaies d'argent proviennent également de 
cette zone, dont l'une, datée du règne de Charles le 
Chauve, a été retrouvée dans la tranchée de ondation 
du mur pignon méridional du âtiment. Elle a la 
particularité d'avoir été rognée pour devenir une oole, 
divisionnaire du denier et plus simple d'utilisation 
pour les petites transactions. D'après Jean-Marc Doyen 
ui a étudié ces monnaies, c'est une pratiue connue 
sur d'autres sites du e siècle.

La onction de ce âtiment reste pour le moment 
inconnue. L'interprétation de la pièce excavée n'est pas 
aisée. S'agit-il d'une cave semi-enterrée ou d'un vide 
sanitaire  ? Un usage de stockage est néanmoins plau-
sile dans la partie excavée. La présence de céramiues 
écrasées sur le ond associée à des restes de oucherie 
pourrait plaider en ce sens. Si l'on se réère au statut 
«  aristocratiue  » du site, on pourrait malgré tout 
proposer d'autres pistes, comme un âtiment à onction 
de pouvoir de type aula. Notre édice reste touteois 
petit si on le compare aux aulae ou aux donjons des 
e-e siècles. Un âtiment intéressant du e siècle a été 
mis au jour sur le site de Mercin-et-Vaux dans l'Aisne 
(Roin & Desplanue, 2023). Il présente comme à 
Pont-de-Bonne une ipartition de l'espace, ici tota-
lement excavé. Le âtiment est légèrement plus grand 
(12 × 7,70 m, soit une surace onctionnelle de 92 m²). 
La onction proposée par les ouilleurs est soit un âti-
ment résidentiel, soit une construction (une grange ?) 
liée au pôle ecclésial situé à proximité. Plus près de chez 
nous mais plus tardi (e siècle), sur le site de la orti-
cation de Hauterecenne à Dinant/Furooz, le âtiment B 
(de 14,20 × 8,6 m hors œuvre), interprété comme une 
maison orte ou un donjon, présente également deux 
pièces de tailles diérentes (Brulet, 1978).

Biliographie
 ■ B R., 1978. La fortification de Hauterecenne à Furfooz, 

Louvain-la-Neuve (Pulications d'Histoire et d'Archéologie de 
l'Université catholiue de Louvain, XIII).
 ■ D E. (dir.), 2016. Les ortications celtiue et carolin-

gienne du Rocher du Vieux-Château à Pont-de-Bonne (Modave, 
Belgiue), Bulletin du Cercle archéologique Hesbaye-Condroz, 
XXXII.
 ■ D E., B F., Fq P. & S S., 2023. 

Modave/Vierset-Barse  : un nouveau âtiment du Haut Moyen 
Âge mis au jour dans la ortication du « Rocher du Vieux-
Château  » à Pont-de-Bonne. Campagne de ouille 2022, 
Chronique de l'Archéologie wallonne, 31, p. 164.
 ■ Rb N. & Dq G., 2023. Mercin-en-Vaux « Les 

Quatres Livres » (Aisne), un cimetière carolingien en cœur de 
village, Revue archéologique de Picardie, 1-2, p. 65-144.

Wanze/Moha : le château de Moha

Julien A

Introduction

Pour la uatrième année consécutive, des ouilles ont été 
réalisées dans l'enceinte du château de Moha. En 2023, 
ce sont uatre nouveaux sondages (S4, S7, S8 et S9) ui 
ont permis de poursuivre l'enregistrement et l'étude des 
structures localisées dans la cour haute (Z37).

Z37, sondage S4

Le sondage S4 se trouve dans un petit espace circonscrit 
de 2 m × 3,50 m, localisé dans l'angle ouest de la cour 
haute du château. Deux structures y ont été mises en 
évidence. La première (ST58) n'est autre ue la suite 
d'un mur découvert en 2020 (ST01) construit durant 
la première moitié du e siècle et ui, après avoir opéré 
un retour à 90° dans la zone voisine, réapparaît dans le 
sondage S4 pour être interrompu par une osse circu-
laire de 0,50 m de diamètre et 0,40 m de proondeur. 
La seconde (ST57) s'inscrit également dans le prolonge-
ment d'un mur ouillé en 2022 (ST43), dont la tranchée 
de ondation n'avait alors livré ue trois ragments de 
céramiue à pâte claire, notamment un ord à lèvre 
éversée de pot gloulaire du e siècle. Si le sondage S4 
n'apporte malheureusement pas d'indice complémen-
taire ui permettrait de déterminer plus précisément la 
période de construction de cette maçonnerie, on sait 
désormais ue sa destruction est antérieure ou contem-
poraine de l'édication du mur à contreorts ui clôt 
la cour haute au nord-ouest (ST09). La tranchée de 


